
 
 
 
 
 
 
 
Débat organisé par la Commission Internationale Consultative sur le Principe de Précaution   
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OGM pulsion de Vie, pulsion de Mort ? 

Avec : Pierre-Henri GOUYON, Professeur de génétique à Paris Sud ; Marcel 
PIQUEMAL Professeur honoraire des Universités, agrégé des Facultés de Droit ; 
Robert LEONARD, Professeur agrégé en lettres et Philippe Jean COULOMB, 
Professeur à l’Université d’Avignon, Président de la CICPP. 



 
 
 
Il est devenu possible d’insérer un gène humain, de chien ou de méduse dans un maïs. Il 
s’insère « au hasard » dans les chromosomes pour produire un organisme créateur d’une sous-
espèce, sachant toutefois qu’il ne suffit pas qu’un gène soit présent pour qu’il s’exprime et 
que les caractères intéressants dépendent de plusieurs gènes. La Transgenèse, qui est le nom 
donné à cette manipulation, existe depuis 1983. Les principaux OGM végétaux sont : le soja, 
le maïs, le colza et le coton qui deviennent capables de produire un insecticide ou de devenir 
tolérants à un herbicide. Seul, le génome de l’Arabidopsis thaliana étant à ce jour connu, les 
manipulations sont réalisées sur des végétaux dont on ignore la composition de l’ADN. 
Pulsion de mort ? 
Des OGM classés « secret défense » échappent à tout contrôle. Des OGM viraux ou 
microbiens ont été fabriqués pour détruire lentement les récolte d’un pays ennemi. Mise au 
point de pathogènes (anthrax, grippe, sida, peste, variole…) très virulents pour décimer des 
populations entières. En 1999, les Américains ont débloqué 160 millions de dollars pour créer 



une « Biodéfense » et mettre au point un détecteur d’OGM dangereux. Monsanto a révélé que 
son Soja transgénique, tolérant à son Roundup (herbicide) contient deux transgènes 
supplémentaires inactifs imprévus qui pourraient altérer le fonctionnement du génome et 
produire des toxines. Si les plantes peuvent devenir résistantes, certains prédateurs peuvent le 
devenir aussi. Spirale ? Faudra-t-il créer des OGM auxiliaires résistants aux prédateurs ? 
L’utilisation des OGM dans l’agriculture intensive n’évite pas celle des pesticides, bien au 
contraire ! L’herbicide pénètre dans la plante où il est métabolisé : quels seront les effets non-
intentionnels ? Les OGM tolérants repoussent dans des endroits non traités et se croisent avec 
les mauvaises herbes.  Certains OGM commencent à devenir insensibles au Roundup. 
Pulsion de Vie ? 
Les chercheurs travaillent à créer des OGM qui : 
-Ont une croissance rapide : accélération des rendements, qui résistent à certains stress 
(hydriques ou thermiques). Les Américains ont produit une variété de riz OGM insensible à la 
nielle bactérienne. Ceci est un plus pour une culture qui nourrit plus de la moitié de 
l’humanité. 
-Toujours aux USA, un colza transgénique synthétise de l’anticoagulant de sangsue, un plant 
de tabac fabrique de l’hémoglobine qui servira aux transfusions, un autre des anticorps contre 
la carie dentaire. Des pommes de terre transgéniques produiront un vaccin oral grâce à un 
gène de toxine de la diarrhée issu d’E . coli Les brebis clones « Polly I, II et III » possèdent un 
gène d’homme : leur lait contient une protéine humaine (facteur IX) qui intervient dans la 
coagulation . Les Américains ont mis au point des OGM pour détruire les récoltes de pavot, 
coca ou marijuana. ? Un Arabidopsis transgénique se colore en bleu  lorsqu’il pousse sur les 
terrains  radioactifs de Tchernobyl. 
Toujours pour le profit ? 
En 1999, 250 procès ont été engagés contre Monsanto par les agriculteurs car ils ne pouvaient 
plus semer les graines d’OGM rendues stériles. Risque : dépendance vis à vis des producteurs 
d’OGM qui pourraient être tentés de racheter tous les grainetiers pour avoir les mains libres. 
Mise à l’écart des pays pauvres qui ne possèdent pas cette technologie et qui sont à la merci 
des multinationales. Les variétés transgéniques ont été créées par et pour les pays occidentaux 
et pas pour les pays en voie de développement. 
La France est le pays leader en Europe pour prêter ses champs aux expérimentations de 
Monsanto, Novartis et Agrevo. Pourquoi ? L’INRA de Colmar tente, depuis 1995, de produire 
une vigne transgénique résistante au court-noué. A quand les cépages OGM de grands 
vins Alors ? 
Dès le départ des recherches le Principe de Précaution a été ignoré. Ce dernier n’implique pas 
d’arrêter les recherches, mais de ralentir celles qui présentent un risque afin de mieux 
appréhender les effets non intentionnels irréversibles. Il est évident que les OGM comportent 
un risque. Manipuler l’ADN des êtres vivants qui ont évolué depuis des millions d’années est 
un problème d’éthique, d’autant qu’ils peuvent être utilisés à des fins guerrière 
(bioterrorisme), de profit ou d’hégémonie. Outre la curiosité scientifique, l’intérêt vital des 
OGM reste à démontrer. 
Aperçu proposé au public par Philippe Jean COULOMB 
  
Pierre Henri GOUYON :  
Les scientifiques débattent très peu entre eux sur le problème des OGM. Il est évident que la 
société civile est de plus en plus inquiète vis à vis des manipulations génétiques surtout 
lorsqu’il s’agit de transcender la barrière des espèces. Tous les généticiens des années 30 
étaient eugénistes. 
 On ne peut pas prédire ce que va faire un transgène. Il peut s’exprimer dans toute la plante 
ou seulement dans certains de ses organes. Le pourcentage de réussite est très faible (1/10 



000). Actuellement les principales productions transgéniques produisent soit un herbicide, 
soit un insecticide. 
On ne peut pas nier l’existence de risques écologiques liés à la culture des plantes 
transgéniques. Les Biologistes moléculaires ne sont malheureusement pas des écologistes !  
Les risques existent donc.  
Les aliments transgéniques peuvent induire des allergies dangereuses. Les bactéries 
deviennent de plus en plus résistantes aux antibiotiques (10 000 morts à cause de la 
résistance aux antibiotiques).  
Le Principe de Précaution n’est pas appliqué : le Colza, résistant aux herbicides, se 
transforme en mauvaise plante envahissante, de plus il s’hybride avec d’autres plantes.  
Autre risque : dans le cas du chimique, si l’on arrête les applications, on arrête la pollution. 
Dans le cas des êtres transgéniques, c’est impossible, ils se reproduisent et se transmettent 
leurs transgènes. 
Il est urgent que la société civile fasse pression sur les politiques. 
 
A lire : 

- Gilles-Eric SERALINI : OGM, le vrai débat, Flammarion, 2001 
- Louis-marie HOUDEBINE : OGM, le vrai et le faux, Edit. Le Pommier, 2000 
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